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Tous nos journaux...Tous nos journaux...

  Lancer la recherche 

Une étude confirme la
richesse écologique

exceptionnelle du Parc régional des grèves

Louise Grégoire-Racicot

Ceux qui fréquentaient depuis des années le Domaine  des pins - devenu par la
suite Les grèves puis le Parc régional des grèves q uand il a mis en commun son
développement avec le parc plein air de Sorel-Tracy  - savaient, même s’ils
n’étaient pas des spécialistes écologistes, qu’ils étaient privilégiés de se
promener dans un boisé aussi beau que la pinède, d’ entendre des oiseaux de
toutes les couleurs y chanter différemment la vie, de découvrir des plantes qu’ils
ne savaient pas toujours identifier tout en profita nt des sentiers de ski ou de
marche et de la piste d’hébertisme aménagés il y a tant d’années. 

Mais la plupart d’entre eux n’auraient jamais imagi né qu’ils se promenaient dans
une des rares forêts du Québec aussi bien conservée  et diversifiée. Une forêt que
les spécialistes qualifient «d’exceptionnelle», de «secret bien gardé»! 

C’est ce qu’a révélé une étude menée pour le compte de la Coopérative du Parc
régional des Grèves, rendue publique mercredi dernier, à l’occasion d’un point de
presse, par sa présidente Fabienne Desroches.

Réalisée par Nature-Action Québec, Marc Delage de Nature-Action son directeur
général en a résumé les découvertes des spécialistes - biologiste, écologiste,
ornithologue, techniciens, botaniste et mycologue - qui ont caractérisé, en 2007, ce
territoire qui comprend le Parc Plein Air Sorel-Tracy, le lot P-84 de QIT Fer et Titane
Inc. et la Colonie de vacances les Grèves de Contrecoeur. 

Ils y ont identifié arbres, champignons, oiseaux (79 espèces), grenouilles, salamandres
et reptiles (10 espèces pourtant fort sensibles à la dégradation de l’environnement)
ainsi que ses milieux humides aux rôles multiples - dont une tourbière - qui chacun à
leur façon, contribue à la richesse de ce milieu.

Ils y oint trouvé là une forêt exceptionnelle et ancienne – avec sa pinède mature, son
érablière où les arbres ont de 20 à 80 ans, au diamètre imposant, en passant par les
peupliers au diamètre de 1 m., si bien qu’ils la décrivent comme « une forêt rare, pas
reconnue encore par le ministère!». 

Ils y ont aussi repéré un ravage de cerf de Virginie, dénombré 269 espèces de fleurs
qui y poussent - dont 6 sont envahissantes et 6 ont un statut précaire - et 362 espèces
de champignons dont 27 sont qualifiées d’espèces rares et d’autres nouvelles pour la
science. «À l’échelle du Québec, le Parc Régional des Grèves représente la seule
station connue pour plusieurs espèces» a souligné M. Delage.

Une richesse écologique certaine à prendre en compte quand on pensera
l’aménagement de ce parc, a-t-il conclu. Et non l’inverse.

Un riche héritage
Cette intégrité écologique – favorisée par le fait que ce parc était propriété d’un
organisme sans but lucratif et consacré aux activités de plein air sans exploitation
économique du terrain et du boisé – réjouit aujourd’hui ses administrateurs qui y voient
l’endroit idéal pour réaliser leur projet de parc régional à vocation récréative, de
sensibilisation à l’environnement et d’éducation à sa conservation, a dit Mme
Desroches. Pour y faire sainement cohabiter développement durable, écotourisme et
activités récréatives, a-t-elle insisté. 

«Nous sommes dépositaires d’un patrimoine à protéger», a dit pour sa part la mairesse
de Contrecoeur, Suzanne Dansereau, se réjouissant que sa municipalité n’ait pas
accordé à ceux qui le voulaient, la permission d’y développer un quartier résidentiel. 

«Nous avons toujours su qu’il y avait là un potentiel important. L’étude confirme notre
intuition. Nous sommes les héritiers d’un site extraordinaire encore en santé et nous
allons en faire profiter notre population. Nous avons le défi de pouvoir vivre sur ce site
en nous y intégrant harmonieusement et en préservant sa richesse écologique. Et il
nous faut faire les choses correctement pour que dans 100 ans, les citoyens puissent
encore en profiter.»

Et cela est possible, a suggéré M. Delage, si on en fait un aménagement réfléchi qui
met en valeur ses richesses tout en protégeant ses milieux plus fragiles ( en y
instaurant des zones tampons par exemple). 

«La variabilité de ses sols a permis sa biodiversité et on a laissé le temps à la nature de
bien s’y implanter. On n’y a pas exploité la forêt ni pratiqué des coupes à blanc ce qui
en fait un des écosystèmes forestiers exceptionnels, riverain du fleuve. Vous êtes
héritiers et mandataires d’un site exceptionnel», a-t-il insisté à son tour.

Cette étude, qui a coûté 57 000$, a été réalisée par le ministère des Ressources
naturelles et de la Faune via son programme de mise en valeur des ressources du
milieu forestier, avec la collaboration de l'Agence forestière de la Montérégie. 
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Maintenant qu’ils connaissent ce que recèle le parc, ses administrateurs pourront tracer
son plan de développement en tenant compte de tous ces atouts et richesses, a certifié
Mme Desroches. «Nous ne pouvions pas réaliser un plan d’aménagement sans savoir
exactement ce que nous avions entre les mains. La population ne nous pardonnerait
pas d’imaginer un parc dans notre région sans tenir compte de sa valeur écologique.
Grâce à cette étude, nous sommes maintenant capables de passer à une nouvelle
étape», a-elle conclu.

Ce projet réunit les Villes de Cotrecoeur et de Sorel-Tracy, QIT-Fer et Titane, la Colonie
des Grèves, le Cégep de Sorel-Tracy et Kinéglobe désireux d’offrir un espace de
plein-air à leurs concitoyens. 

Quant au maire de Sorel-Tracy, Marcel Robert, retenu à Québec en commission
parlementaire, il souhaite comme sa vis-à-vis de Contrecoeur, que la présence
importante des citoyens sur le site cet hiver – une journée plein air a réuni plus de 600
personnes - ne soit que le prélude à ce que sera leur présence, une fois le projet du
parc réalisé.
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